
 

Le bourg antique de Chassenon 
 
 
Sur prescription de l’État (DRAC Poitou-Charentes), les archéologues de l’Inrap 
(Institut national de recherches archéologiques préventives) fouillent depuis le 
27 août et jusqu’à fin octobre 2012, dans le bourg de Chassenon, sur 1 000 m². 
Cette opération intervient en amont du projet de construction de trois logements par 
Logelia et fait suite à un diagnostic réalisé par le service départemental 
d’archéologie de Charente. Ainsi, les recherches ont mis au jour une occupation 
antique débutant au Haut-Empire et perdurant pendant au moins trois siècles. Trois 
phases d'occupation sont identifiées avec notamment la construction d’une villa 
antique.  
 
La première période d’occupation, sous le règne d’Auguste, se traduit par la 
construction d’un premier bâtiment auquel succède une villa ou une domus (riche 
maison de ville). Durant le Bas-Empire (IIe-IIIe siècles après J.-C.), les matériaux 
de construction existants sont réemployés (économie du recyclage). Cet ensemble 
est agrandi et complété par un espace balnéaire (petits thermes privés).  
Cette implantation, différente de celle des quartiers proches du sanctuaire, pose 
encore question. Elle ouvre néanmoins des perspectives intéressantes sur la 
périphérie des noyaux urbains associés au sanctuaire. 
 
La fouille a fourni un important dépôt de terres cuites architecturales, ainsi que des 
objets de la vie quotidienne (céramiques, fibules, monnaies, etc.). Ce mobilier va 
permettre d’élargir de manière significative le corpus existant et d’étoffer la 
documentation.  
 
À la fin du Bas-Empire ou au début du Moyen Âge, le site est abandonné. 
Témoignant de la mutation de l’agglomération vers le monde médiéval ou 
moderne, trois sépultures ont été découvertes. Elles ouvrent une réflexion sur les 
pratiques funéraires car la fouille se situe à la limite des deux mondes : 
l’agglomération antique (Cassinomagus) et le Chassenon médiéval qui se 
développe autour de l’église du XIe siècle. Par ailleurs, un four de verrier atteste 
d’une activité artisanale. Ces éléments seront datés par le biais d’analyses réalisée 
au radiocarbone (14C).  
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L’Inrap : près de 2500 chantiers par an, en France métropolitaine et dans les 
DOM 
Avec plus de 2 000 collaborateurs et chercheurs, l’Institut national de recherches 
archéologiques préventives est la plus importante structure de recherche 
archéologique française et l’une des toutes premières en Europe. Établissement 
public placé sous la tutelle du ministère de la Culture et de la Communication et du 
ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, il réalise la majorité des 
diagnostics archéologiques et des fouilles en partenariat avec les aménageurs, soit 
près de 2 000 chantiers par an, en Métropole et dans les DOM. Ses missions 
s’étendent à l’exploitation scientifique des résultats et à la diffusion de la 
connaissance archéologique au public. 
 
 
L’archéologie préventive 
Sans l’archéologie préventive (loi de 2001), des vestiges parfois ténus mais 
capitaux pour la compréhension du passé seraient irrémédiablement détruits. 
Parallèlement à l’activité de terrain, les archéologues procèdent à l’exploitation 
scientifique des résultats de ses recherches. L’aménagement du territoire ne se fait 
donc plus au détriment des vestiges du passé, mais permet au contraire leur étude 
approfondie. 
 
 
La fouille en chiffres : 
Durée : 2 mois 
Surface : 700 m3 de terre enlevés au décapage  
Nombre d’archéologues : 6 en moyenne.  
 
Spécialistes : anthracologue, anthropologue, céramologue, enduits peints, architecture 
antique, numismatique, instrumentum (= petit mobilier), géomorphologue 
 
Collaborations : 
Établissement Public du Parc archéologique de Cassinomagus, CNRS (J. Gomez de Soto), 
Musée de Chauvigny (I. Bertrand), Mairie de Chassenon, association Amis de Chassenon, 
archéologues du service départemental d’archéologie de Charente. 
 
 
Aménagement Logélia 
Contrôle scientifique Service régional de l’archéologie (Drac Poitou-Charentes) 
Recherche archéologique Inrap 
Responsable scientifique de l’opération Philippe Poirier, Inrap 
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